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ABSTRACT: The Djoumouna periurban forest, in Brazzaville, was studied according to three plots of one hectare each. With an 

original area of 8.5 ha in the 1990s, this forest has declined by 49%, following human activities, in twenty years. The floristic 
inventory revealed 898 trees of dbh ≥ 10 cm, either 299 ± 18.68 trees.ha-1 on average; Specific diversity reveals 106 species 
corresponding to 36 families, the most important of which, following IVF are: Fabaceae (78%); Rubiaceae (41.2%); 
Euphorbiaceae (35.2%). According to the IVI, the dominant species are: Pentaclethra eetveldeana (22%); Elaeis guineensis 
(15%); Pentaclethra macrophylla (14%); Plagiostyles africana (13.5%); Hymenocardia ulmoides (10.5%). The Shannon index 
averages is 3.44 ± 0.10 for maximum diversity average of 4.14 ± 0.03. The Pielou index average is 0.83 ± 0.02, no dominance is 
found within the phytocenoses. Data from biological indices coupled with floristics show that this ecosystem has a high specific 
diversity, against a low floristic richness. The diametric structure coupled with the skewness reveal a bad natural regeneration 
of the ligneous trees. The similarity coefficients of Jaccard (30-47%) and Sørensen (46-64%) show a difference floristic 
composition. This heterogeneity is the appearance of the area-species curve. The analysis of diaspores shows the importance 
of sarcochores (73% of species and 62% of individuals), hence zoochoria as the main mode of dissemination. This mesophilic 
and tropophilous forest is characterized by the Fabaceae of which Pentaclethra eetveldeana and Pentaclethra macrophylla are 
the markers. 

KEYWORDS: Congo, periurban forest ecosystem, floristic diversity, bio-ecological indices; structural parameters, 

phytogeography, dissemination. 

RÉSUMÉ: La forêt périurbaine de la Djoumouna, à Brazzaville, est étudiée suivant trois relevés d’un hectare chacun. D'une 

superficie originelle de 8,5 ha dans les années 1990, cette forêt a régressé de 49%, suite aux activités anthropiques, en une 
vingtaine années. L'inventaire floristique a révélé 898 arbres de dbh ≥ 10 cm, soit 299 ± 18,68 arbres.ha-1 ; La diversité 
spécifique révèle 106 espèces correspondant à 36 familles dont les prépondérantes, suivant les FIV, sont : Fabaceae (78%) ; 
Rubiaceae (41,2%) ; Euphorbiaceae (35,2%). En fonction des IVI, les espèces dominantes sont : Pentaclethra eetveldeana 
(22%) ; Elaeis guineensis (15%) ; Pentaclethra macrophylla (14%) ; Plagiostyles africana (13,5%) ; Hymenocardia ulmoides 
(10,5%). L'indice de Shannon est en moyenne de 3,44 ± 0,10 pour une diversité maximale moyenne de 4,14 ± 0,03. L’équitabilité 
moyenne est de 0,83 ± 0,02. Les données des indices biologiques couplées aux floristiques montrent que cet écosystème 
présente une forte diversité spécifique, contre une faible richesse floristique, d’une part, et d’autre part, aucune dominance 
n’est relevée au sein des phytocénoses. La structure diamétrique couplée au skewness révèlent une mauvaise régénération 
naturelle des ligneux. Les coefficients de similarité de Jaccard (30-47%) et de Sørensen (46-64%) montrent une composition 
floristique différence. Cette hétérogénéité est traduit l’allure de la courbe aire-espèces. L'analyse des diaspores ressort 
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l'importance des sarcochores (73% d’espèces et 62% d’individus), d'où la zoochorie comme principal mode de dissémination. 
Cette forêt mésophile et tropophile est caractérisée par les Fabaceae dont Pentaclethra eetveldeana et Pentaclethra 

macrophylla sont les marqueurs. 

MOTS-CLEFS: Congo, écosystème forestier périurbain, diversité floristique, indices de diversité bioécologique; paramètres de 

structure, phytogéographie, dissémination. 

1 INTRODUCTION 

Les écosystèmes forestiers en zone urbaine et périurbaine font l’objet d’une mauvaise gestion par les autorités municipales 
en Afrique en général, et au Congo en particulier [1]. Ces forêts sont confrontées à une dégradation anthropique les ayant 
réduit, dans le meilleur des cas, à des minuscules îlots sinon provoquer leur extinction de l’aire urbaine. 

Dans la plupart des cas en Afrique, la gestion et l’aménagement des villes échappent au contrôle des décideurs, ce qui a 
des répercussions inquiétantes au plan écologique et sociologique [2]. Les forêts qui, hier majoritairement périurbaines sont 
devenues  intra-urbaines. Certaines ont subi d’importantes réductions de superficie. Parmi ces forêts, citons la Djoumouna, à 
la périphérie de Brazzaville ; la forêt de la Patte d’Oie, dont la forêt naturelle couvre moins de 10 ha sur les 240 hectares intra-
urbains mise en réserve en 1938 [3], [4]. Cependant, d’autres ont disparu sans laisser la moindre trace de leur existence. À 
Brazzaville, relevons les forêts de la Tsiémé, de la Glacière, du ravin du Tchad et de la Corniche [3], [4], [5], [6]. La raison de la 
disparition et/ou de la régression des superficies forestières, en général et urbains en particulier, est inéluctablement l’intensité 
des actions anthropiques. 

Ces formations ligneuses qui se développent dans un milieu densément urbanisé, subissent une intense pression 
anthropique, sans cesse croissante [3], [4]. Elle résulte de l’exploitation l’urbanisation anarchique, de l’exploitation des Produits 
Forestiers (ligneux et Non Ligneux). Parmi ceux-ci le bois énergie, le bois d’artisanat et les plantes utilisées en phytothérapie. 
La forte dépendance de la cité urbaine en produits forestiers, sensu stricto, couplée à une poussée démographique galopante, 
a pour conséquence, la régression de l’aire forestière autour de la ceinture périurbaine [7]. Suite à l’ampleur des activités 
anthropiques, les formations ligneuses périurbaines et urbaines connaissent des modifications physionomiques et structurales 
qui s’accompagnent d’une perte de la biodiversité.  

Située à la périphérie de Brazzaville, la forêt ripicole de la Djoumouna, représente un élément précieux de la banlieue 
brazzavilloise. En 1998, cette formation ligneuse qui s’étalait régulièrement le long des berges de la Djoumouna couvrait une 
superficie d’environ 8,5 ha [8]. Une vingtaine d’années plus tard, sa superficie est évaluée à 4,30 ha, dont 3,5 ha se développent 
exclusivement sur une portion de la rive gauche, territoire privé de l’église catholique abritant le camp des scouts. 

Nonobstant l’ampleur des effets consécutifs d’anthropisation, qui mettent en mal son existence et sa pérennisation, très 
peu d’études ont été consacrées à cet écosystème menacé de disparition. Généralement parcellaires, elles ont porté sur 
l’inventaire floristique et phytogéographique [7], [8]  et l’ethnobotanique [9]. L’analyse des données acquises montre 
qu’aucune étude n’aborde les questions touchant à la caractérisation de cette phytodiversité et aux paramètres de structure 
de ladite forêt. 

La vitesse à laquelle les forêts périurbaines s’éteignent autour de Brazzaville, sans avoir livré les données sur leur 
biodiversité, le fonctionnement, la dynamique de régénération, tel que ce fut le cas des formations intra-urbaines de la ville. 
L’objectif de cette étude est d’améliorer les connaissances sur la diversité végétale des forêts périurbaines, notamment de la 
Djoumouna, en périphérie de Brazzaville. 

2 MATÉRIEL ET MÉTHODE 

2.1 CONNAISSANCE DU SITE 

La forêt galerie de la Djoumouna (-04°35’ ; -04°22’ S et 15°15’ ; 15°09’E) est située à 24 km au sud-est de Brazzaville (Figure 
1). La forêt de la Djoumouna est une forêt mésophile et tropophile, comme toutes les autres qui sont caractéristiques de l’unité 
physiographique des Cataractes. Elle se présente sous l’aspect classique d’une mosaïque forêt-savane. Souvent ripicoles, ces 
forêts se limitent aux berges des rivières.  
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Elle se développe sous le climat bas-congolais dit de type soudano-guinéen [10], [11], [12]. Les températures sont 
relativement élevées et la moyenne annuelle oscille autour de 25 °C. L’amplitude thermique annuelle varie de 4 à 6 °C (Figure 
2). Les mois de mars et d’avril sont les plus chauds, ceux de juillet et Août, les plus frais [12], [13]. 

La pluviométrie annuelle varie de 1200 à 1400 mm [14]. Les pluies s’étalent d’octobre à mai, avec un ralentissement très 
prononcé en janvier-février. Les mois les plus arrosés sont généralement ceux d’avril et de novembre. Les mois de juin à 
septembre sont secs (Figure 2). 

 

 

Fig. 1. Localisation de la zone d’étude (Source: Google earth traité sur Qgis) 

Le régime de pluies est le facteur qui marque l’alternance des saisons. Il permet de distinguer la saison des pluies qui est 
chaude et humide, de la saison sèche qui est fraîche.  

L’humidité relative est toujours élevée et de faible amplitude hygrométrique annuelle. Cependant en saison sèche, elle 
reste toujours élevée et joue un rôle important sur la végétation. Elle présente son minimum annuel à la fin de cette saison 
[11], [14]. L’évaporation varie en sens inverse de l’humidité relative (Figure 2). Elle présente un minimum relatif en Juin et un  
maximum absolu en août et en septembre [14]. 

Le substratum géologique est essentiellement composé des formations sédimentaires du précambrien supérieur, de nature 
schisto-gréseuse. Elles forment la série de l’Inkisi, composée des arkoses et des grès feldspathiques [15]. Les sols appartiennent 
à la classe des sols ferrallitiques fortement désaturés remaniés jaunes avec des sols hydromorphes dans le lit de la Djoumouna 
et de ses affluents. 
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Fig. 2. Paramètres climatique de Brazzaville (période de 2000-2016, source ANAC) 

Légende : Courbe ombrothermique (A) ; Courbes de l’humidité relative et de l’évaporation  

2.2 MATÉRIEL 

Le matériel est composé des ligneux (arborescents et lianescents) de DHP ≥ 10cm. Au cours de cet inventaire, des 
échantillons ont été récoltés pour constituer des spécimens d'herbier et faciliter l'identification des espèces. Un herbier d’une 
vingtaine d’espèces a été constitué et déposé à l’herbier national (IEC) à Brazzaville. L’identification des espèces s’est faite in 

situ pour les plus courantes et ex situ, à l’herbier National sis à l’IRSEN par comparaison d’herbiers et des diagnoses de [16], 
des volumes de la flore du Gabon, du Cameroun et de la flore des spermaphytes du Congo belge – Rwanda – Urundi. La 
classification et la nomenclature taxinomiques adoptées sont respectivement [17] et [18]. 

2.3 MÉTHODES D’ÉTUDE 

L’étude qui s’est déroulé d’avril à août 2018 se fonde sur 2 axes : les données de la littérature, et l’inventaire floristique. 

La revue de la littérature a permis de faire l’état des lieux des connaissances sur la thématique de la gestion durable des 
forêts du Bassin du Congo en général, et singulièrement les forêts urbaine et périurbaine du Congo.  

La prospection botanique de l’aire d’étude et la délimitation des parcelles d’inventaire floristique ont constitué les 
principales phases de cette activité. L’inventaire est basé sur le recensement de tous les individus ligneux de dbh (diameter at 
breast height) ≥ à 10 cm [19], [20]. L’aire couverte par l’inventaire est de 3 ha dont chaque unité est subdivisée en 25 parcelles 
géo-référencées de 20 m x 20 m, soit 400 m² (Figure 3). 

0

50

100

150

200

250

300

0

25

50

75

100

125

150

P
ré

c
ip

it
a
ti
o
n
 (

m
m

)

T
e
m

p
é
ra

tu
re

 (
°C

)

Mois

Température

Précipitation

50

60

70

80

90

100

30

40

50

60

70

80

90

E
v
a
p
o
ra

ti
o
n
 (

m
m

)

H
u
m

id
it
é
 r

e
la

ti
v
e
 (

%
)

Mois

Humidité

Evaporation

A B 



Phytodiversité et paramètres de structure de la forêt péri-urbaine de la Djoumouna (Brazzaville - Congo) 

 

 

ISSN : 2351-8014 Vol. 37 No. 1, Jun. 2018 94 
 

 

 

Fig. 3. Dispositif d’échantillonnage 

2.4 PARAMÈTRES SUIVIS 

Les paramètres suivis sont : la densité, la fréquence, la surface terrière, la structure diamétrique, la dissémination des 
diaspores, distribution phytogéographique. 

2.5 TRAITEMENT ET ANALYSES DES DONNÉES 

o Le spectre brut  SB(%) =
������ 	
���è��� ��� ��������

������ ����� 	����è���
× 100 

o Le spectre pondéré SP(%) = 
������ 	� ���	 �� 	
��	���	�� ��� ���è��� /��������

������ ����� 	
���è���
× 100 

o Coefficients de similarité de Jaccard et de Sørensen 

         Jaccard :    S(%) = 
�

(�� )"�
×100 

         SØrensen :   K(%) = 
# �

�� ��
×100 

Avec :  A = nombre d’espèces du relevé A;  
B = nombre d’espèces du relevé B;  
C = total des espèces communes à A et B 

o Coefficient de Skewnees (G) 

 

 

N = Nombre d’individus par espèce ;  
Xi = dbh de l’individu ; 
$% = Moyenne du dbh de l’échantillon ;  
& = Type de variation 

o Indices de diversité biologique de Shannon et de Simpson 

        Shannon : H = -∑ pi*
�+, .ln pi,   avec   pi = 

��

�
 

G = [�.∑(1�"1)]%%%%

[(�",).(�"#).34
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        Simpson : Ds = 1-∑ (pi) *
�+, ou  D = 1- 

��(��",)

�(�",)
 

ni = nombre d’individus de l’espèce « i » ;  
n = nombre total d’individus toutes les espèces confondues 

o Indice de diversité maximale 

 Hmax = Ln(S)   avec S = au total des espèces 

o La richesse spécifique effective ou Diversité absolue (N) 

            N = eH 

o Indice d’équitabilité (indice de régularité ou de Piélou) : Eq  

             Eq = 
5�

5��6
 

o Indice de Green : GI 

                    GI = 
(

78

9:
";)

<";
 

=# = Écart type de la densité; 
$% = Moyenne de la densité ; 
N = Nombre total d’espèces 

o Le Quotient de Szymkiewicz 

                      I = 
>��è�� (*�.)

?���� (?)
 

o Importance relative des taxons  

 Indice d'importance des espèces (Importance Value Index) 

IVI= DR + DoR + FR 

DR= Densité relative ; DoR= Dominance relative ; FR= Fréquence relative 

 Indice d’importance des familles (Family importance Value) : FIV 

                             FIV= ∑ @A@B
C+,  

o Densité du peuplement (N en arbres/ha)  

       D = N/S 

N : nombre total d'arbres par parcelle ;   
S : surface de la parcelle en ha. 

3 RÉSULTATS 

3.1 DONNÉES TAXONOMIQUES ET FLORISTIQUES 

3.1.1 TAXINOMIE 

L’inventaire floristique global révèle 898 individus arborescents et lianescents. Ils correspondent à 106 espèces rangées 
dans 83 genres et 36 familles (Tableau 1). La densité de l’aire d’étude est de 299 ± 18,68 arbres.ha-1. Elle varie entre 264 et 324 
individus.ha-1 au sein des relevés (Tableau 1). Cette densité est soutenue par Pentaclethra eetveldeana, Pentaclethra 

macrophylla, Millettia laurentii, Hymenocardia ulmoides, Psydrax arnoldiana, Hannoa undulata et Elaeis guineensis. 
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Tableau 1. Synthèse des données taxinomiques et floristiques des ligneux par relevés 

Forêt 
Taxons Total  

arbres Famille Genre Espèces 

Relevé 1 29 57 68 264 

Relevé 2 29 52 61 324 

Relevé 3 29 55 60 310 

Aire d’étude 36 83 106 898 

Moyenne ± Erreur standard 29,3 ± 0,33 54,7 ± 1,45 63 ± 2,51 299,3 ± 18,68 

3.2 FLORISTIQUES 

3.2.1 SPECTRES BRUT ET PONDÉRÉ DE LA FLORE 

L’analyse floristique globale révèle des différences entre la richesse spécifique et la composition floristique. La diversité 
spécifique des familles varie de 1 à 23,  soit de 0,93 à 21,30%. Aucune des familles n’est systématique présente dans tous les 
relevés. 

Le spectre brut montre une prédominance des Fabaceae (22%), suivie des Euphorbiaceae (12%), des Rubiaceae (8%), des 
Annonaceae (7%) et des Anacardiaceae  (5%). Les familles les moins importantes ont des contributions  qui varient de 1 à 5% 
(Figure 4A). Quant au spectre pondéré, la prépondérance des  Fabaceae (31%) est très nette sur les Euphorbiaceae (16%), les 
Rubiaceae (7%), les Sapotaceae (2%). Les Annonaceae et les Anacardiaceae avec 1% chacune sont les moins représentées 
(Figure 4B).  

 

  

Fig. 4. Spectres floristiques de la forêt de la Djoumouna 

Légende : Spectre brut (A); spectre pondéré (B) 

3.2.2 ESPÈCES DOMINANTES DE L’AIRE 

L’analyse des effectifs des ligneux a permis de déceler les espèces les plus répandues, avec au moins dix individus sur la 
totalité de l’aire (Figure 5). 
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Fig. 5. Taxons les plus abondants du site (Nombre d’individus >10) 

3.3 TYPES DE DIASPORES ET DISSÉMINATION 

L’analyse des types de diaspores de l’inventaire, montre que les sarcochores sont les mieux représentées avec 73% 
d’espèces (Figure 6A), ce qui correspond à une proportion d’individus de 62% (Figure 6B). De ce fait, la zoochorie est de facto 
le principal mode de dissémination. Cette dominance traduit un signe du niveau de maturité acquis par cet écosystème. 

 

 
 

Fig. 6. Spectres des types de diaspores de la forêt de la Djoumouna 

Légende : Spectre brut (A) ; spectre pondéré (B) 

3.4 TYPES PHYTOGÉOGRAPHIQUES 

L’analyse phytogéographique de la diversité floristique de la forêt de la Djoumouna, reconnait 7 types phytogéographiques 
d’importance inégale (Figure 7). L’élément base Guinéo-Congolais englobe plus de 2/3 des taxons. Les taxons à large 
distribution sont très faiblement représentés. Ces données semblent prouver que cette formation ligneuse ne subit presque 
pas les influences des aires phytogéographiques voisines, notamment la zone de transition Guinéo-Congolo-Zambézienne.  
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Fig. 7. Spectres phytogéographiques de la forêt de la Djoumouna 

Légende : spectre brut (A) ; spectre pondéré (B) 

3.5 PARAMÈTRES PHYTOÉCOLOGIQUES 

3.5.1 DENSITÉ RELATIVE 

La densité relative par espèces au sein de l’aire d’étude varie entre 0,1 et 13,5 % soit une moyenne de 0,009 ± 0,002. Elle 
est soutenue par Pentaclethra eetveldeana, Pentaclethra macrophylla, Plagiostyles africana, Elaeis guineensis, Hymenocardia 

ulmoides. 

3.5.2 FRÉQUENCE 

La fréquence des espèces varie de 1 à 45 dont 25,5% sont omniprésentes dans les trois relevés.  24,5% sont présentes dans 
2/3 de relevés. Parmi les taxons les plus fréquents, outre les pionniers, citons Pentaclethra eetveldeana, Pentaclethra 

macrophylla, Uapaca guineensis, Petersianthus macrocarpus, Gilbertiodendron dewevrei, Canarium schweinfurthii, Hannoa 

undulata, Manilkara aubrevillei, Strombosia grandifolia. 

3.5.3 FRÉQUENCE RELATIVE 

La fréquence relative des taxons varie entre 0,1 et 8,1% soit 0,009 ± 0,001 en moyenne. Les espèces soutenant cette 
fréquence sont Pentaclethra eetveldeana, Pentaclethra macrophylla, Elaeis guineensis, Plagiostyles africana, Hymenocardia 

ulmoides. 

3.5.4 SURFACE TERRIÈRE 

La surface terrière  dans l’aire d’étude oscille entre 0,01 et 8,41 m2.ha-1 (Figure 8). Les espèces dominantes ont une surface 
terrière d’au moins 1 m2.ha-1. Au sein du relevé 1, elle varie de 0,01 à 1,44 m2.ha-1  soit 0,23 ± 0,04 m2.ha-1 en moyenne. Dans 
le relevé 2, sa valeur est comprise entre 0,01 et 5,1410 m2.ha-1,  soit une moyenne de 0,37 ± 0,10 m2.ha-1. Dans le troisième, la 
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moyenne est de 0,29 ± 0,06 m2.ha-1, pour un intervalle de valeur variant de 0,01 à 2,58 m2.ha-1. Le taux de couverture le plus 
élevé est associé, en se passant des taxons pionniers, à Hannoa undulata, Pentaclethra eetveldeana, Pentaclethra macrophylla, 

Paropsia grewioides.  

3.5.5 STRUCTURE DIAMÉTRIQUE 

L’allure générale de la structure diamétique est une courbe en forme de « J » renversé (Figure 9). Elle   traduit le passage 
régulier des individus d’une classe de diamètre à une autre. En dépit de cette bonne perspective, le rythme général de la 
régénération des taxons caractéristiques de cette forêt montre que tous ont des courbes erratiques (Figures 8 et 10).  

 

  

  

Fig. 8. Rapport de la structure diamétrique des ligneux et la surface terrière 

Légende : Aire d’étude (A) ; relevé 1 (B) ; relevé 2 (C) ; relevé 3 (D). 
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Fig. 9. Distribution générale des taxons par classes de diamètre 
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Fig. 10. Structure diamétrique des marqueurs de la forêt dense humide à la Djoumouna 

Légende : Pentaclethra eetveldeana (A), Pentaclethra macrophylla (B), Hannoa undulata (C), Millettia laurentii (D), Psydrax arnoldianium (E), 

Millettia eetveldeana (F), Uapaca guineensis (G), Diallium englerianum (H), Crudia laurentii (I), Gilbertiodendron dewevrei (J) , Petersianthus 

macrocarpus (K), Pycnanthus angolensis (L). 

3.6 DONNÉES DES INDICES DE PHYTODIVERSITÉ 

3.6.1 INDICES DE VALEURS D’IMPORTANCES: IVI ET FIV 

L’IVI varie de 1 à 22% et les espèces les plus représentées (Figure 11) sont Pentaclethra eetveldeana (22%) ; Elaeis guineensis 
(15%) ; Pentaclethra macrophylla (14%), Plagiostyles africana (13,5) ; Hymenocardia ulmoides (10,5%), Psychotria sp. (10%). 
Quant aux FIV, les valeurs sont comprises entre 0,3 et 78%. La prépondérance des Fabaceae (78%) prime sur les Rubiaceae 
(41,2%) ; les Euphorbiaceae (35,2%) ; les Arecaceae (15%) ; les Anacardiaceae (12%) et les Phyllanthaceae (11%) (Figure 12). 

L’IVI  au sein de chacun des relevés est variable et il en est de même pour le FIV. Les résultats de l’IVI montrent que, le 
relevé 1 est dominé par les espèces caractéristiques de la perturbation. Les relevés 2 et 3 (soit 2/3 de l’aire étudiée) présentent 
une prédominance d’espèces pérennes. 
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Fig. 11. Indice de valeur d’importance des espèces 

Légende: Aire totale (A),  relevé 1 (B),  relevé 2 (C) et relevé 3 (D). 
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Fig. 12. Indice de valeur d’importance des familles 

Légende : Aire totale (A),  relevé 1 (B), relevé 2  (C), relevé 3 (D). 

3.6.2 INDICE DE SHANNON (H’) 

L’indice de Shannon moyen est de 3,45 ± 0,10, pour une diversité maximale (H’max) de 4,14 ± 0,03). Cette donnée révèle 
que cet écosystème rassemble une forte diversité spécifique. L’indice d’équitabilité (Eq) est de 0,83 ± 0,02 en moyenne, d’où 
une homogénéité spatiale des taxons au sein de la phytocénose (Tableau 2). 

Tableau 2. Étude comparée des indices de diversité biologique des relevés 

Indices biologiques 
Relevés 

Moyenne  ±  ES 
Relevé 1 Relevé 2 Relevé 3 

Indice de Shannon (H’) 3,64 3,32 3,39 3,44 ± 0,10 

Diversité maximale (H’max) 4,2 4,13 4,09 4,14  ± 0,03 

Indice de Pielou (Eq) 0,87 0,80 0,82 0,83 ± 0,02 

diversité absolue  ou vraie (N) 38 28 30 32 ± 3,20 

Quotient de Szymkiewicz 1,19 1,17 1,09 1,15 ± 0,03 

3.6.3 DIVERSITÉ ABSOLUE OU DIVERSITÉ VRAIE : N 

La diversité absolue moyenne de l’aire d’étude est de 32 ± 3,20 (Tableau 2). Cependant le suivi minutieux des parcelles 
d’inventaire dévoilent des précisions mettant en lumière une variation dans la composition floristique. 

3.6.4 INDICE DE GREEN (GI) 

L’analyse de l’indice de Green (GI ≤ 1), révèle une répartition aléatoire des taxons sur la totalité de l’aire d’étude. Les valeurs 
de cet indice au sein des relevés varient de – 0,06 ± 0,02 à – 0,03 ± 0,01. La valeur admise pour qu’une répartition soit déclarée 
grégaire étant de 1, la composition floristique à une distribution aléatoire dans tous les relevés.  

3.6.5 DONNÉES DES COEFFICIENTS DE SIMILARITÉ 

Le coefficient de similarité de Jaccard entre relevés, révèle une faible homogénéité dans la composition floristique.  Le 
coefficient moyen entre relevés est de 40 ± 0,05% pour un intervalle de valeurs variant de 30 à 47%. Cependant, le coefficient 
de Sorensen mettant en évidence les espèces rares, révèle en moyenne une ressemblance de la composition floristique des 
relevés de l’ordre de 57 ± 0,05%  pour des valeurs oscillant de 46 à 64%.  
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3.6.6 COEFFICIENT DE SKEWNESS 

Au regard de la structure diamétrique, est défini comme petit arbre, les individus dont le dbh < 30 cm. Dans les trois relevés. 
La moyenne du coefficient de skewness variant de 1,10 ± 0,21 à 1,51 ± 0,18 par unité d’inventaire. Ces valeurs étant nettement 
supérieures à 0, elles sont synonymes d’une prédominance des d’individus  de grand diamètre. D’où une faible proportion de 
la cohorte régénérative, représentée par les classes de diamètre 1 et 2. 

4 DISCUSSION 

4.1 ANALYSE PHYTOÉCOLOGIQUE 

4.1.1 LA DIVERSITÉ FLORISTIQUE 

Les données de l’analyse floristique de la formation forestière de la Djoumouna, par unité de surface, montent qu’elle est 
pauci-spécifique pour une diversité floristique élevée. Les valeurs de la richesse spécifique et floristique sont nettement 
inférieures aux valeurs connues dans la sous-région [3], [4], [5], [8], [21], [22], [23], [24], [25], [26], [27], [28], [29]. Comme 
toutes les forêts denses humides d’Afrique centrale, les valeurs associées sont bien en dessous de celles des forêts des bassins 
Amazonien et du Bornéo-Mékong [21]. En couplant les données de la phytodiversité et celles de l’indice de valeur d’importance 
(IVI et FIV), les marqueurs de cette formation ligneuse sont bien les Fabaceae avec Pentaclethra eetveldeana et Pentaclethra 

macrophylla. La prédominance des Fabaceae s’accommode aux observations de [30] stipulant de l’emprise des Fabaceae dans 
toute la zone pantropicale. En tenant compte des données environnementales, le déterminisme de la forêt périurbaine serait 
édaphique. Ses marqueurs l’authentifient comme un maillon des forêts mésophiles et tropophiles semi-caducifoliées étudiées 
au Congo [5]. Toutefois, elle est différente de la forêt Patte d’Oie dont elle partage le même milieu écologique. 

La projection des sections des troncs au sol révèle une faible occupation de celui-ci par les ligneux. La valeur de la surface 
terrière de cette phytocénose est nettement inférieure à celles observées dans les forêts denses humides d’Afrique centrale. 
Néanmoins, elle est dans l’intervalle des valeurs des formations mésophiles et tropophiles du Congo [3], [4], [22]. 

L’analyse de l’équitabilité met en évidence toute absence de dominance particulière d’un taxon quelconque. Cette flore est 
répartie de manière homogène sur toute l’étendue de l’aire d’étude. Quant au coefficient de similarité, la comparaison entre 
les relevés dénote que la composition floristique n’est pas homogène, d’un relevé à un autre. L’absence de similarité entre les 
relevés est étayée par les valeurs de l’indice de Green nettement inférieures à 1.  

4.1.2 DISSÉMINATION DES DIASPORES ET DYNAMIQUE FLORISTIQUE  

La connaissance des formations végétales requière l’analyse de types de diaspores et leur dissémination [22]. La majorité 
des travaux réalisés en zone intertropicale montre la prépondérance des sarcochores à plus de 50% [5], [8], [31], [32]. Le taux 
très élevé des sarcochores confirme la  sarcochorie, notamment la zoochorie, comme le  mode principal de dissémination [3], 
[4], [5], [21]. 

Une observation des agents de dissémination, durant toute la période de collecte des données a révélé presqu’une quasi 
absence de la faune aviaire et mammalienne associée. L’action de l’agent de dissémination résultant d’une coévolution et d’un 
mutualisme entre la plante et l’animal [21], [33], [34], on comprend mieux l’hétérogénéité floristique au sein de cette formation 
et la caractérisation par les espèces ballochores comme Pentaclethra eetveldeana et Pentaclethra macrophylla). Le taux élevé 
des sarcochores (73 %) sur les anémochores est un indice corrélé au degré de la complexité structurale et d’évolution de 
l’écosystème. Comme soutenu par le quotient de Szymkiewicz, il étaye un haut niveau de stabilité fonctionnelle et de résilience 
atteint par cette phytocoenose [35], [36], [37], [38], [39], [40]. 

4.2 RÉGÉNÉRATION NATURELLE  

La forêt de la Djoumouna présente dans son ensemble un état de régénération naturelle satisfaisante. La structure 
diamétrique du peuplement est caractéristique des forêts sans perturbations majeures, qui maintiennent un rythme plus ou 
moins constant d’installation de semis [3], [4], [5], [22], [41], [42]. L’importance de la cohorte régénérative laisse  supposer une 
forêt en pleine installation [5], [43].  

L’analyse de la richesse floristique dans les classes de diamètre 1 et 2, dévoile d’importantes densités d’espèces pionnières, 
marqueurs des recrus forestiers. Ces taxons sont malheureusement destinés à disparaître rapidement au cours de l’évolution, 
en laissant place aux espèces caractéristiques des formations mésophiles semi-caducifoliées [3], [4], [5]. Le relevé 1 est dominé 
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par  les espèces pionnières ayant les valeurs d’IVI les plus élevées (Figure 4). Ce sont des héliophiles à croissances rapides 
(Elaeis guineensis, Hymenocardia ulmoides, Macaranga monandra, Caloncoba welwitschii), caractéristiques des formations 
forestières secondaires jeunes, comme les dénomment [44]. Ces mêmes espèces, témoins des perturbations des écosystèmes 
forestiers, ont des faibles valeurs d’IVI dans les deux autres relevés (Figures 5 et 6). Les données renseignent sur l’état de 
dégradation avancée, associé aux actions anthropiques. À l’opposé, les relevés 2 et 3 ont une prédominance de semi-
héliophytes à croissance moyenne (Pentaclethra eetveldeana ; Pentaclethra macrophylla ; Plagiostyles africana), et des 
essences caractéristiques de la forêt semi-décidue (Dialium corbisieri, Millettia laurentii, Hannoa undulata, Staudtia 

kamerunensis, Albizia ferruginea). Nonobstant le quotient spécifique de Szymkiewicz qui illustre que la florule a atteint la 
maturité, comme le soulignent [42] et [45], cette forêt se trouverait à un stade d’évolution que [44] qualifient de « groupement 
plus ou moins mixte ». Période durant laquelle, la forêt secondaire adulte et la forêt semi-décidue échangent aisément les 
éléments de leur cortège floristique. Quoique rivulaire, cette forêt se range parmi les forêts mésophiles semi-caducifoliées. 

La structure erratique de la distribution diamétrique des principaux taxons spécifiques de cette formation ligneuse, traduit 
une mauvaise régénération. Les espèces longévives de cette forêt (Pentaclethra eetveldeana, Pentaclethra macrophylla, 

Hannoa undulata, Millettia laurentii, Psydrax arnoldiana) présentent un mauvais recrutement au sein des classes de diamètre. 
Cette observation est soutenue par la valeur du coefficient de skewness qui met en évidence une proportion très élevée des 
tiges de grand diamètre par rapport à la cohorte régénérative. Les ruptures entre les classes de diamètre révèlent l’ampleur 
des actions anthropiques. Ces perturbations induisent une hétérogénéité floristique dont les conséquences discriminent trois 
faciès forestiers. Cette observation est étayée par l’absence d’une éventuelle aire minimale d’inventaire dans cet écosystème.  

4.3 AFFINITÉS PHYTOGÉOGRAPHIQUES ET PHYTOSOCIOLOGIQUES DE LA FLORE 

4.3.1 ANALYSE PHYTOGÉOGRAPHIQUE DE LA FLORE 

Les espèces propres au centre d’endémisme Guinéo-Congolais [46], [47], principalement du subcentre d’endémisme Bas-
guinéen, représentent l’élément base qui scelle l’appartenance de la forêt de la Djoumouna aux forêts denses humides 
d’Afrique centrale. Ces données corroborent les études menées dans la sous-région par [48], [49], [50] en RDC ; [8], [3], [4] et 
[8] au Congo ; [23], [24], [51] au Cameroun. La nette dominance des espèces Bas-guinéennes et le faible taux d’éléments à 
large distribution marquent la nature autochtone de cette flore. En relation avec la chorologie de la région, l’aire de transition 
Guinéo-Congolo-zambézienne influence moins la composition floristique de la forêt de la Djoumouna [3], [4], [5]. 

4.3.2 CONVERGENCES PHYTOSOCIOLOGIQUES 

Analyse phytosociologique de la flore la forêt périurbaine de la Djoumouna est menée suivant le système proposé par [44] 
pour les forêts congolaises. Cette taxinomie réunit les écosystèmes à la limite des forêts sempervirentes de Strombosio-

Parinarietea, et notamment de l’ordre des Gilbertiodendretalia et des forêts semi décidues de Piptadeniastro-Celtidetalia de 
l’alliance de l’Oxystigmo-Scorodophloeion [52]. La syntaxinomie reconnaîtrait trois classes associées aux faciès forestiers : (i) la 
classe des Mitragynetea ; (ii) la classe des Musangio-Terminalietea avec les ordres du Musangetalia et du Fagaro-Termi-

nalietalia, les alliances du Musangion cecropioides et du Pycnantho-Fagarion ; et (iii) la classe des Strombosio-Parinarietela 

avec les ordres du Gilbertiodendretalia et du Piptadenio-Celtidetalia de l’alliance du Canarion schweinfurthii [52], [53], [54], 
[55]. Ces données phytosociologiques correspondraient aux valeurs forestières connues [53], [54], [55], [56], [57], [58] et 
affirment l’hétérogénéité floristique de l’unité biogéographique. En dépit de l’absence de certains marqueurs de cette 
syntaxinomie, probablement suite aux activités anthropiques, on devrait avoir le Piptadenio-Celtidetalia avec l’Oxystigmo-
Scorodophloeion d’une part, et le Canarion schweinfurthii d’autre part. L’ordre du Gilbertiodendretalia du Strombosio-
Parinarietela très peu commun, est subordonné à l’écologie de Gilbertiodendron dewevrei. En fonction de la topographie du 
site, on note la présence d’un gradient d’humidité du sol décroissant de la rivière vers l’intérieur de la terre ferme.  

5 CONCLUSION 

La forêt de Djoumouna est une formation végétale fortement dégradé en cours de régénération. Au stade actuel des 
connaissances sur la diversité floristique de la forêt  de la Djoumouna, un nouveau regard devra être porté sur la gestion de 
cet écosystème. La distribution phytogéographique de la flore se rattache au centre d’endémisme Guinéo-congolais, et 
particulièrement le subcentre d’endémisme bas-guinéen, constituant l’élément base. L’ampleur de l’effet anthropique est telle 
que plusieurs espèces caractéristiques de la forêt dense semi décidue d’Afrique centrale, ne sont représentées que par un 
individu à l’hectare. À l’instar de toutes les formations forestières tropicales, la dissémination des diaspores est sous la 
dépendance de la faune mammalienne et aviaire. La quasi absence d’animaux ; en dehors de quelques rares écureuils observés 
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et des oiseaux frugivores, aurait pour conséquences néfastes une régénération insuffisante de la florule. Les Fabaceae sont les 
marqueurs de cette formation ligneuse avec Pentaclethra macrophylla et Pentaclethra eetveldeana. 
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